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Morel et Cie, Alf. Motte, 

A» 
Mot 

•i^iftMgfaSry 

4enr appareil, la 
aTloptée pour les rapports 

._lŒC*Mr»ra"Aj*lei1ês précautions 
••••^io^*fes-|lr^»f«ieiif^**l»^té prises et que 

le seul coupable est PfMyirTection de cette 

*'-"^ lA ,6#*U8 ,l«a pérn"*s) de v u e , tant po*r 
b "«laMotatfe.au crjftnbHslile.le bon fonc-
-'I» ,tM^iWttiqiéWjlÉMifrail8> et la sécurité 
ï ' J d T I E L W 8 ^ T ^ " » ™ . l'Association 

o^Wroéiéé'jilj'fettflre de grands services . 
- ^ W b t t f t e ' s e u i H f l e s trop engager les ip-

&*#MtoÈVmvvfaire partie; déjà la l iste 
*' ieWmreerèn"'s' est nombreuse et com-
»»î«*oo*iïëlHâM!sons las plus importan

tes . Nous croyons devoir mettre sous 
eujf iJe nos lecteurs cette l i s te de* 

t dans le seul but de déraciner 
i\\}gé trop répandu, à savoir que 

(Industriel»* qui n'ont pas les connais-
ps nécessaires pour bien conduire 

1rs appareils i vapeur ont seuia in
térêt à faire partie de cette Assoc iat ioa . 

i-r <>*£**St là une idée absolument fausse, 
dit l'Echo du Nord, tout fabricant est 

-ÔJ absorbé par les soins qu'il doit donner 
s a n s ce s se à sa spécialité Indus tr i e l s 
et a la vente de s e s produits , le temps 
la i manque pour é tudiera fond la q u e s 
tion si complexe des appareils produc
teurs de vapeur . 

Voici la liste des adhérents : 
MM. Agache fils, Lille; Allard-Roussaau, 

Ttouaseau, Roubaix ; Asselin et Demaaiàras, 
- De Bai'risncourt, Douai ; Batteur et Cie, 

Lïrfo ; Ernould-Bâyard, Roubaix ; Begbin-
jroflos, Armentières ; Bertrand - Mileent, 

- Cambial ; Breuvart, Armentières'; Canjris-
s'é, Lannqy ; Çatel-Béghin et fils, Lille ; 
Emile Champon, Blangy ; H. Clàes, S 4 k ° ; 
Cofeae et Lambert, Armentières ; E. Çouil-
lard,"Carvin ; Louis Cordonnier, Roubaix ; 
Léen Crespel et Cie, Quesnojr-sur-Deûle ; 
Uambrieourt, Wizerjnes ; Dansetle-Leblend 

, Ti*ifij3< Ch. Dansette-Mahieu, Armentières ; 
, .jBputremer, Lille : H. DeUttre et fils, Rou

baix ; Deiattre-Camblain , Armentières ; 
f, Delaume, Seclin ; Delègre ^ . H u v b e r t , 

Armentières ; Delfosse, frèJpT-JRftîAajx ; 
Xavier Delhaye, Armentiérel*J. JpKjuojr, 
Darieux et Decroix, Lille ; Desca^Fl^» . ; 

. Desrousseaux et Cie, Mazingarbe ; rDétraux 
è l Bequillon, Arques; Desurmont,'Ssclin ; 
DlUTés frères, le Directeur gérant de la Rou-
halsjônne, Roubaix ; Droulers Ch., Lille ; 
nUrîfiO* frères, Seclin ; Duriez-Droulers, 
Cfoppenanxfort ; Dufoujr et LorenU Armen
tières ; Duriu «t Cie, La Cappelle ; A. Du-
ICIDeul, Armentières * Duriez frères, R. Des-
nassemux , Roubaix ; Faucheur frères , 
Lille ; Edouard Ferrier , Roubaix ; A . 
Fichaux et Ci*, Dunkerque ; Piévet-Demé-
ziôre, Fontaine-Flament, Fontaiue, Le Ga-
vriaa, de Lille ; Gaydet, père et fils, Rou
baix ; Gille et Ducharf, Armentières ; Gloria 
et Cfe4 Lille ; Guillemaud aîné, Seclin ; 
Guillemaud, Lille ; Grandy, Quesnoy-sur-
Dsoie ; Irelaud f" Ritter et Cie, Dunker
que ; Ireland frère, Jooglez-Hovelacque, 
Armentières ; F. Kulhmann, Lille ; Kydt 
frères, Dunkerque; Lengier frères et Chisus, 
A. Levielle «t Cie, Armentières ; Liégeois, 
Flines ; H Loyer, Lille ; Mahieu et Hervé, 
Dunkerque; Mahieu-Delaugre, Armentières ; 
V: M^airpsse et P.' Vanackère, Caunir ; 
Massait frères, Férin ; Ed. Masâart .Safn*.- . 
Mamejm; Masurél fils, Roubaix ; G. Martin 
ev Mojlval; j»crn5STïtî8rès ; "Meunier, Lille -, 
Martigny, Marcq ; Moreau et Desmons, 

Victor Pouchain, Armentières f Prate et 
Flattent, Lille ; Ruyant-Carpentier, Ar
mentières ; François Roussel, Charles Rous
sel, Roubaix ; Sauvage frères, Lille ; Savory-
Fremeaux. Armentières ; Scalabre-Delcourt, 
Tourcoing; Scfépel-Roussel, Scrépel-Louage, 
Roubaix, Scrive frères, Lille ; Skène et 
Devallée, Roubaix; Taillart et Barbry, Lille ; 
Van Desmet, Watten ;• Vanoye frères, Ver-
linde, Lille ; Villard-Castelbond et Vial, 
ArmeBtières ; G. Villette, Lille ; Viachon 
et Cie, Roubaix ; Wackerine, 3. Walkerv 
Lille; P. Wouase», Arraentièfes ; J. Ward, 
Wat et Paiker, Wauquier, Lille. 

• — m 1 r 

ÉTRANGER 
ESPAONB. — On mande de Madrid, 2 

'janvier : — Séance des Cortès. — M. Casle-
lar a lu un Message constatant avec quelle 

f irudence il a usé des pouvoirs illimités qui 
ui ont été confiés II a maintenu l'ordre 

énergiquemeut partout. Il déplore l'insur
rection fuueste de Carthagène dont il a an* 
nonce la chute prochaine. 

il «connaît que la guerre carliste s'est 
aggravée fortement. A ce sujet, il dit : 
• Dans l'état actuel de la guerre, pour sauver 
la jeuae République, la peuple tout entier 
doit s'effacer. Il faut suspendre transitoire-
ment a uelques fonctions sociales et l'exercice 
de la liberté. Nous devons avoir pour ob
jectif non une République de parti, mais une 
République nationale se prêtant à toutes les 
circonstances. 

Le Message explique les efforts du gou
vernement pour réoigauiser l'armée nationale. 
Il rappelle les résultats obtenus dans les 
combats soutenus par l'armée. 

Pour terminer la guerre civile, il faut im
médiatement autoriser l'appel des nouvelles 
réserves et former une milice nationale. 

M. Castelar fait, à cette occasion, l'éloge 
du courage des volontaires. 

Le Message dit que les réformes les plus 
urgentes sont l'instruction obligatoire et 
gratuite et l'abolition de l'esclavage» 

Il invite l'Assemblée à établir un gouver
nement stable, en disant que les puissances 
reconnaîtront bientôt la République, forme 
de gouvernement qu'elles s e détestent pas, 
pourvu qu'elle garantisse l'ordre et donne 
une sécurité suffisante aux relations com
merciales. 

Le chef du gouvernement annonce qu'il 
présentera des documents relatifs à l'affaire 
du « Virginius », qui prouveront qui la 
guerre a été évitée tout en soutenant les 
principes du droit international. 

La situation est fort améliorée relative
ment à l'ordre, au respect de l'autorité et à 
la discipline. On peut espérer que l'ère des 
émeutes et des pronunciamientos est fermée, 
le peuple comprenant qu'il peut tout obtenir 

, par le suffrage universel et que les barricades 
amènent seulement la ruine et le déshon
neur. 

M. Castelar termine en faisant appel à 
tous les partis libéraux poux fonder une 
république large, progressive, embrassant 
toutes les forces réunies de ht société. 

ROUBAIX-
E T EÊ»MQRÉ) 

TOURGOlifi 
DE LA FRANCE 

Le mairo da la ville de Roubaix » 
l'honneur d'informer s e s concitoyens 
que la matrice d e s patentes pour 1874 
sera déposé* pendant dix jours au 
greffe de la mairie, à partir de lundi 5 
courant . J. DBREGNAUCOURT. 

Le j a n v i e r , à une heure de l'après-
midi , a eu l ieu, a la Nouvel le Préfec
ture , à Lille, le 13* tirage de l'Emprunt 
départemental de quinze mil l ions, 1870. 
Ce tirage comprend 400 obligation* dont 
371 remboursables à 100 fr. e f l o s «29 
première* primées de la manière su i 
vante.» ( : 

114i,043 remboursable par 50 ,000 fr.; 
176 ,902 pat 10.000 fr.; 6 ,430 et 44 ,707 
par 1,000 fr.; 174 ,933 , 139 ,125 , 13 ,425 , 
HG.796.5l 200,433 par 500 fr.; 119 ,121 , 
67 ,988 , 99 .696 , 34 ,466 , 56,9ft7, 212 ,463 , 
1 8 6 , 9 6 6 , 1 7 2 , 0 2 3 , 9 7 . 0 9 5 , 8 1 , 2 5 3 , 
154.901 . 122,930. 162,454 , 40 ,039 , 
5 9 , 3 8 5 , 9 5 , 3 5 7 , 108 ,855 , 45 ,166 , 76 ,922 , 
et 191,297 par 200 fr. 

1874 : à Lille, a* la SôcWté du Crédit du 
Nord ; à Paris , chez M, P . -M. Oppen-
heim ; à Bruxel les , chez M. Errera-
Oppenheim. 

Les jeune* g e n s de la c lasse d e 1872, 
qui ont été dés ignés pour l'infanterie da 
marine, seront tais e a roule le 8 janvier 
courant. Voici leurs noms : 

Debruine, Gustave-Joseph, 3 m e rég. 
Proye, Charles-Auguste, id . 

. .Clarisse, Achille, 1er rég. 
Clément, François-Joseph, id . 

Par arrêté du ministre d e s finances, 
en date du 23 décembre 1873, ont été 
nommés : 

M. Haas, percepteur non installé de Fir-
miny (Loire), à la perception de Fourmies 
(Nord). 

M. Simonneau, percepteur non installé 
de Fourmies (Nord) à U perception de Fir-
miny (Loire), 1* 

Sur le compte rendu par le ministre 
de l'intérieur des actes d e dévouement 

aui lui ont été aignaiés pendant le mois 
e novembre 1873 , et aux termes d'un 

rapport approuvé par le Président d e la 
République le 18 décembre, d e s médail
les d'honneur ont été décernées aux 
personnes dont les n o m * suivent : 

N o r d 
Médaille d'or de t1* classe. — Alexandre 

Broutiu, éclusiar à Odomez; 25 août 1873; 
sauvetage d'un enfant tombé dans l'Escaut. 
Déjà titulaire d'une médaille en or de 2* 
classe. 

Médaille d'or de 2° classe.—CharlesTreffal, 
camionneur à Lille; 1857-1873.: a accompli 
plusieurs actesde dévouement. Déjà titulaire 
de deux médailles en argent. 

Médaille d'argent de 2* olasse.— Gustave 
Gruson, ouvrier meunier à Houplines; 19 
juin 1873 : a sauvé un enfant sur lé point 
d'être écrasé par les roues d'un moulin. 

Médaille d argent de 2e classe, — Louis 
Cartier, allumenr de gaz & Lille; 1831-1873 : 
sauvetage de plusieurs personnes en danger 
de se noyer. 

Médaille d'argent de 2e classe. — Fidèle 
Georges, batelier à Merville; 1847-1873 : a 
également sauvé six personnes sur le point 
de se noyer. 

Médaille d'argent d* 2° classe.— Edouard 
La vallée, employé des contributions indirec
tes à Fiines; 1" août 1873 : a contribué à 
l'arrestation d'un contrebandier. 

P a s - d e - C a d a t t s 

Médaille d'argent de 2* classe. — Isidore 
Bonvoisiu, appréteur de tulles à Sainl-Pierre-
de-Calais; 26 août 1873 : a été (rès-griève-
ment blessé en voulant arrêter un cheval 
emporté. 

Médaille d'argent de 2e classe. — Louis 
Pierrain, sapeur-pompier à Noyelles-Godault; 
1871 et 1873: s'est distingué dans deux 
incendies. 

Nous remarquons en outra dans la liste 
des médailles et lettres dé félicitations accor
dées à des agents des postes' qui ont fait 
preuve de dévouement pendant la guerre. 

Mlle Suin-Duvoyaux, receveuse à Vasse-
lonne (Bas-Rhin), actuellement à Saint-
Amand-les-Eaux; 1870-1871 : a fait preuve 
de dévouement. 

Hier, vers midi et demi , rue d'Inker-
mann, à la suite d'une d i scuss ion avec 
le s ieur Brumont, le nommé Bardjin le 
saisit tout à coup par le collet et lui 

plusieurs coups de poing . Pu i s , 
sut où Brumont allait lui échap-
se jeta sur lui et i* terrassa . 

>ont a, à la lète, une blessure assez 
profonde ; on l'a transporté è son domi
ci le sans connaissance. ^a^. 

JBPËX£* "©Ihs t* ntfH 8 e vendredi 
darniAP rina. mal fnifnnra an 

Le même jour, vers 9 heure* du soir. 
le pommé Jules Kints rentrait chez lui, 
à la Marlière, lorsque, passant au che- ! 
mip de l'Union, il fut attaqué et frappé 

f>ar un individu dont on a pu connaître*"* 
e nom aujourd'hui. 

C'est un nommé Deschamps Fleu- | 
r isse , rattachaur, demeurant à la Mar
lière. 1 

• saMMR 
dernier, de s malfaiteurs se sont intro
duits dans un magasin d e la place du 
Trichon, appartenant à un nommé Le-

. fcbvre, boucher. — Après avoir c a s s é 
plusieurs carreaux de viire, Ûs sont 
entrés par la fan être et ont voSé environ 
20 kiiog. de viando. — On n'a pas 
touché au comptoir. — N o u s appraston* 
à Cinstant qu'on vient d'arrêter u s indi
vidu ««mpçoiMtf d'être'un d e s auteurs de 
ce vo l . 

Couftsss DE L I L L E . — Le président de 
la société d e s courses de Lille a l'hon
neur d'inviter Messieurs les sociétaires 
à s e rendre, mercredi prochain 7 de ce 
mois , à quatre heures du soir, à une 
réunion qui aura lieu à l'hôtel de 
l'Europe, rue Bas^e, pour y statuer 
sur un projet d e réorganisation de la 
société. 

Un ouvrier bijoutier originaire de la 
Somme,* le sieur Léon C . . . , a quitté, il 
y a quelques mois , ce département où 
il n e vivait pas en parfaite intell igence 
avec s e s parents et sa femme.Il e s t v e n u , 
seul, se fixer à Lille, et .se trouve actuel
lement occupé chez un des grands orfè
vres du centre de la ville. Cet ouvrier 
vient d'être le héros d'une plaisante 
aventure, dopt nous publions ci-dessous 
le récit, sous réserve peut-être de quel
ques rectifications de détai l . 

L'avant-dernière semaine on relirait 
de là Somme,aSaint-Valéry-sur-Somme, 
le cadavre d'un homme de trente à 
trente*-cinq ans environ, dont un séjour 
prolongé d a n s le fleuve avait rendu les 
traits à peu près méconnaissables . 

Quelques papiers au nom d e C . . . 
furent trouvés dan s l'un des vêtements 
d u noyé . Cet indice joint à la stature du 
cadavre et une certaine analogie dans le 
cos tume, amenèrent bientôt la convic
tion que te défunt était le sieur C . . . 

Les parents d e C . . . aussitôt appelés, 
jetèrent sur le cadavre fort défiguré, un 
regard épleré et ne firent aucune diffi
culté pour le reconnaître. 

Quelques jours après, G. . . était bel 
et bien enterré, et son départ pour un 
monde meilleur ne faisait p l ^ d o a l e aux 
yeux d e se* meil leurs a m i s . 

Cette nouvelle pourtant trouva on in
crédule, un charcutier de Doullens, 
cousin d e C. . . qui avait reçu de lui ,peu 
de temps aupawtftset, une lettre datée 
de Lille. Sur Kefrobservation», le par
quet résolut d e prendre d e s informa
tions,bien plutôt parocquitde conscience 
q u e par hésitation réelle; et lundi der
nier, plusieurs agents se présentaient 
aux magasins de l'orfèvre qui fait travail -
I e r C . • 

C'est biaû ici que demeurait le n o m m é 
C . , . , repêché 'dana la S o m m e ? 

— Dans la S o m m e 1 mais C . . . est à 
son atelier, mess ieurs; je va is le faire 
deteendre . 

Et deux minutes après, le ressusci té , 
comparaissait devant la police. 

C . . . , * lui dit son patron, il parait 
qu'on v o u s * repêché d a n s la S o m m e et 
enterré ensuite suivant les règ l e s . 

ILfbètement profond du pauvre hom
me , qui ne se doutait pas de ce désas
t re . ' 

— pourtant le s ignalement est exact, 
murmura un agent . Trente & trente-oinq 
ans , grande vigueur. 

Mais, monsieur , je ne Buis pas 
•*[ mort, je vous assure, s'écrie C . . . , recou

vrant subitement ta parole. 
— En tous c a s , suivez-nous chez le 

i commissaire de l 'arrondissement. Vous 
vous expliquerez. Ainsi ful-il fait, -et, 
liomme on le suppose , Léon C. . . n'eut 
pas grand mal à faire constater son 
existence. 

i l donna même à la police, d'ap'ès les 
papiers trouvés sur le cadavre, et le 
si; l i i lement du défunt, des renseigue-
u.i:iils»de nature à faire constater l'iden-
ulé de ce dernier. On croit maintenant 

d un régiment d e cavalerie. 
Tandis que Léon C . s'expliquait chez 

le commissaire ,une nouvel le équivoque, 
p lus pathétique encore que la première, 
se produisait dans la maison de-I'orlè-
vre. Un agent s'était présenté quelques 
heures p lus tôt au domicile de 0...*, rue 
DÉsionale, p o s r savoir s'il était réelle-
Bftsnt disparu. Il trouva le logement v îde , 
• t quelques mots qui lui échappèrent à 
ce propos firent supposer aux vois tnsp 
que C. . . venait d'être trouvé noyé . M 

Or, l'ouvrier, qui a le c œ u r tendre; 
parait-il , avait déjà fait à Lille une nou
vel le connaissance, que cette nouvel le 
plongea dans la consternation. Elle ac
courut chez le patron de C . . . , constata à 
la fenêtre devant laquelle travaillait 
l'ouvrier, l 'absence d e l à lumière qui y 
brillait habituel lement, et, tout e n lar
mes, pénétra dans le magas in . 

« Ah,roonsieur,s'écria-t-elle ens 'adres-
sant au patron, il est mort, il est noyé I 
pauvre C . . . 

— Que le diable les emporte tous s e 
dit l'orfèvre tnpetto; et tout haut : Mais 
non, je v o u s assure . — Faites-le donc 
descendre. — Il est sorti. — A h , v o u s 
me trompez, il est mort, il est^aort.^ 

"Evanouissement dans les brro d e l'or
fèvre et tableau complet . 

Heureusement , C . . . , revint à point 
pour calmer ces «larmes; mais peut-être 
n'est-il paB encore bien sur de n'êtré;pas 
noyé. (Echo du Nord!) 
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E t e t c i v i l «le R o u b a i x • DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU-"* 
Adolphe Houzet, au Jean Gl 
Demol, rue des 7 Ponte. — 
maux, rue Perrot. — B l a a e h e 
de Sébastopol. —• Angèle 
la Potennerie. — Arthur i 
ges Seegaert, (jumeaux) au "aaeTJSil'Bnfer. 
— François Lauwera, rue de Lille- ^- • Clé
mence Sturhaut, rue des Longues-Haies. — 
Léonie Lebrun, rue de la guinguette. — 
Louis Dominicus, rue de LarrttSjfV— Léon 
Dumoulin, rue de France. ^ 

DSCLA»ATÏO!«B » « DSCBS DU T JANVTSS. — 
Méianie Cornelis, 3 mois, me SWAstSatne. 
— Jean-Baptiste Dojardik, 55 
chand d'étoffe*, rue de Lannoy 
Delvoye, 11 mois, rue des F< 
Deslomhe, 82 ans, propriétaire, 
— Catherine Filler, t mois, rue 
Denis Debauvere, 2 mois* rue ' 
Eloi Hu, 25 ans, tisserand, 1 1' 

• ' • * * * • — 7 - * - — 
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CLARATIONS D* NATSSANCS» DU IwJAI^VfKR. 
— Auguste, Morelle,' è la Or*Ht rouge. — 
Edouard Pinoy, rue des Gsirlieré. 

nu 2 . — Clémence-Phi lomène FlsjKx, à la 
Croix ronge. — Henri Dilues, «U Blanc 
Seau. — Louis-Joseph Deleseluse, rue du 
* i 4 i . * * 

DÉCLARATIONS DE DSCSS DU 1er JANVIKR . 
— Philomène Pattyn, 2 ans, *J inoia.-* la 
Malcence. — Eugénie Sophie Léman, 39 
ans, 6 mois, sans profession, à Francs. 

DU 2. — Fauhabef, présenté sans vie, à 
Francs. 

. . j j a» -+-< — 

tBIT SOLENNEL %£.! 
» célébré le Lundi 5 janvier 1874,** 9 

heures, en l'église Notre-Dame, -pour le 
repos de l'ame de Monsieur Ffcxtsçêis-
Hoouxs FL1P0, membre d» la commission 
de la Société Choral* de Notre-Dame, 
décédé à Roubaix, le 19 septembre UÊA 
à l'âge de 31 ans. 

La Société, prie, les Dersonnes '•ji^par 
oubli, s'auraient pas reçu de lettre ~ 
part, de considérer lô présent avis-
en tenant Heu. 

— 
%j«|SOLENNEL Un obit 

solennel 
anniversaire sera célébré le Lundi 5 janvier 
1874, àT-heures . 1/6, en l'église Notre-
Dame, pour fr*r»oos' de l'âme de Monsieur 
HsNBriXA-rrBR BÎ7LTEAU,, époux dé Dame 
EUOÉNIR DELESCLUSE, e*«aé à Roubaix, 
le 8 janvier 1872, à l'âge de 4g ans. 

Les personnes qui, par Oubli,-n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en te
nant lien. 

lïfcfsftatt "par reconnaître que je s u i s 
devenu son époux, non par égo ï sme , ni 
parce que je me croyais d igne d'elle, 
mai s par amour, par reconnaissance, 
par d é v o u e m e n t ? Quel beau rêve , s'il 
pouvait durer ou se réaliser j a m a i s ! 
Hélas 1 hélas I , 

• Mais je ne veux pas fermer ma lettre 
s u r une plainte.Tu ^auras en temps utile 
l e jour de mon mariage . Je me flatta du 
doux espoir que tu viendras à Lisse* 
g h e m pour faire connaissance à ma nece 
avec la compagne de m a vie . S e s parents 
t'inviteront également . Je t'en prie, ne 
m e refuse pas le bonheur de te serrer 
la majn en ce jour solonnel . J'ai tant d* 
choses à te dire ! 

» Ton ami d é v o u é . 
» VAJ.BNTIN ST00P . » 

XV 
L e 2o novembre 1858 devait être 

, pour L i s seghem un jour solennel e t 
joyeux, car la place d u vil lage était 
d é c o r é s avec beaucoup d e luxe et. d e 
goût-

L e s UUeuls étaient bien, d a n s cette 
sa i son avancée , dépouil lés de leur ver
dure mais les habiants avaient planté, 

.' depuis la maison de M. Minnens j u s -
qu à l'église, une double rangée de 
sapins verts reliés* entre eux par des 
bandes de cal icot d e diverses couleurs; 
i chaque arbre un écusson portait quatre 
Vers composé* par le fils du sacristain, 
oubUn e*i MuJi mou t « Vite V»ltnila . 

Stoop I v ive Hélène Minnens I » 
Aux maisons flottaient des bannières 

tricolore*'; il y avait même des cou-
ronnes, deaajCbuillyge suspendues en 
travers d e i B l l f c e , ou des guir landes d e 
fleurs artificiels**,, Partout on voyait 
les lettres V et II répétées sous deux 
mains entrelacées, « « b l ê m e de l'amour 
conjugal . 

Tout à coup les c loches commencè
rent à sonner avec une force inusitée ; 
le tonnerre de quatre otre inq canons 
retentit derrière le cimetière. 

La porte de l'église s'ouvrit au large 
et un flot d'hommes, de femmes et d'en
fants rellua dans la rue, où i ls s e pla
cèrent sur deux rangs , devant l'entrée 
du cimetière, pour jouir à leur aise du 
spectacle d e cette riche et belle noce. 

S a n s doute le fabricant d'huile avait 
promis de donner à boire quelques ton
neaux de bière dans les principaux ca
barets, car on voyait un grand nombre 
d e gens qui se frottaient les mains et 
qui criaient à pleins pofnnons pour mé
riter cette largesse . 

La noce entra à l'église aux sdWs 
joyeux des cloches sonnant à toute s o -
lée, au milieu des murmures approba
teurs et des félicitations bruyantes de 
la foule qui agitait ses casquettes et s e s 
chapeaux. 

Le cortège était superbe; derrière les 
nouveaux mariés et leurs pareuts v e 
naient "la tant» Vleugels , quelques au
tres membres de leur famille, la bourg-
t&e»UQ> "•* notaire et mams la doolour, 

1 un petit homme gros et court, sur l e s 
lèvres duquel semblait stéréotypé un 
sourire étrange, quelque choc* d'amical 
et d'amer à la D i s . 

La fiancée sortait une couranne de 
fleurs d'oranger et une robe de satin 
b lanc . Ce vêtement blanc et ondoyant, 
avec ses reflets d'argent, stupéfiait par 
s a r ichesse les femme*» et les filles, dout 
l'œil suivait chaque pli, chaque mouve
ment de l'étoffe. 

M. Stoop était vêtu, ainsi que l'exige 
un usage inexplicable, absolument de 
la même manière que pour un enterre-
hieni, c'est-à-dire tout e n noir, avec 
une eravate blanche et des gants blancs . 

Cette mise poennelle lui allait très-
bien et faisait paraître moins sensible 
la laideur de son v i s a g e . 

Valentin était sorti de. l 'église avec sa 
femme à son bra>, mais il reniait qu'elle 
était agitée d'un frisson nerveux, et 
qu'alla retirait son bras peu à peu et 
d'une façon pretque imperceptible . Il 
n'osa pas la reUnir, et la laissa libre 
sans manifester aucune tr i s tesse . 

A l'église, tout s'était bien passé . 
Hélèoe avait prononcé le oui d'une vo ix 
ferme ; le cœur de Valentiu avait baJj*u 
d'espoir, et, devint l'autel du Seigneur , 
il avait rêvé qu'Hélène accepterait son 
sort avec résignatiomet lui pardonnerait 
peut-être ce qu'il avait f.'it pour son 
bien. Mais, à présent, quel affreux ré
veil 1 Le seul contaét.uu bras de son 
mari la faisait tressaillir, et, peut-être, 
•ans 1« «avoir» par un aeniittent d invin

cible aversion, elle s'éloignait de lui 1 
On avait poussé de v ives acclamations 

lorsque les nouveaux mariés étaient sor
tis de l'église ; mais à peine avaient» 
i ls fait quelques pas sur la place du 
vi l lage, que tout le bruit cessa , malgré 
les s ignes du fabricant d'huile pour les 
faire recommencer, comme si quelque 
événement inattendu avait frappé tous 
les vi l lageois de mut i sme . 

Les seuls mouvements qui ind iquas 
sent encore la joie publique, étaient les 
ondulations de la foule, chaque fois 
qu'elle se portait en avant du cortège 
pour voir encore une foi3 là* mariée. 

Quelque chose d'inexplicable frappait 
donc tout l e monde A'étonnement. 
Hélène était si pàiaa*>si affreusement 
pâle, que son v isage s e confondait aven 
la blancheur de son voile et de sa robe! 
Elle marchait l e s Iarrdl^aux yeux. On 
n e pouvait pas le voir, mais il y avait 
assurément des larmes dans Hon expres
sion douloureuse e t dans le frémisse
ment de s e s lèvres décolorées . 

Valentin n'était pas moins pâle. Celte 
première marque d'aversion après le 
mariage l'avai t prof ondément effrayé. 
Lattilude de sa femme, tous les s i g n e s 
d* sa résignation désespérée , la pensée 
qu'elle se considérait comme une victi
me et qu'il était resté pour elle un bour
reau délosté , tout cela lui avait rempli 
le cœur d'angoisse . P longé dans d e 
doutoureuses réflexions, il avait presque 
perdu ta sonssiene* tta lui-même, Lui 

aussi tenait la tète baissée et marchait 
d'un pas incertain. 

Tous deux avaient l'air de gens qui 
ont escorté Un ami au cimetière, et qui 
pleurent la perte d'une personne chère . 
Ceux qui faisaient partie d u cortège 
étaient gai» et rianta Toutes .ces hésita
tions et ces frayeurs apparentes des 
jeunes filles l e jour de leur mariage , que 
Signififent-eUe*'? Le r ke^detnsfn- a i e s 
sont déjà habituées à^fcuV nodv*t-êtet , 
et elles «se moquent de leur enfantillage 
de la vei l le . C'est ce que pensaient les 
gens de la noce, d'autant plus qu'ils 
allaient s e mettre immédiatement à table, 
où les attendait un festtp. sompttrêux. 
Quelques verres d'nn vTn généreux et 
quelques couplets en leur honneur 
auraient bientôt dérid-é le front et délié 
la langue des mariés.Telle était du moins 
l'opinion du père Minnens, qui marchait 
derrière Valentin avec une express ion 
de triomphe, en gesticulant joyeusement , 
et ne se faisait pas faute de re raller sur 
sa taciturnité. 

Lorsqu'on fut près de sa demeure , il 
cria à haute voix et en riant : 

— A-t-on jamais vu un mari pareil, 
qui laisse courir s»-f*«r""he comme si 
el le lui était inconnuO-r Qu'est-ee que 
cela Bigrtifie? Vbulez-vous bien vi te 
donner le brait à votre femme, comme 
il c o n v i n t I Le monde pourrait croire 
que vous vous ha ï s sez . 

E s disant ses mots , il prit le bras de 
sa fille e t le passa s o u s celui de Valen
tin. Aucun des deux n'osa résister, *t 

�laMotatfe.au
HG.796.5l

